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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Les précédents paragraphes ont attiré notre attention, entre 
autres équations à résoudre, sur une impression que j’avais moi 
aussi : « Il semble qu’il y a plus de préoccupation pour prévenir les 
problèmes futurs que pour partager le présent ». Comment 
résoudre cette équation ? Le départ et le chemin, c’est d’en être 
toujours conscient, je pense. Mais comment se lancer et y aller ? à 
quel rythme, avec quelle intensité et pourquoi c’est si important 
et déterminant pour moi (et pour la famille) ? Restons toujours à 
l’écoute de l’encyclique qui continue de nous éclairer. 

51. La toxicomanie a aussi été mentionnée comme une des plaies 
de notre époque, qui fait souffrir de nombreuses familles et 
finit souvent par les détruire. Il en est de même en ce qui 
concerne l’alcoolisme, le jeu et d’autres addictions. La famille 
pourrait être un lieu de prévention et de protection, mais la 
société et la politique tardent à se rendre compte qu’une 
famille en péril « perd la capacité de réaction pour aider ses 
membres […]. Nous notons les graves conséquences de cette 
rupture dans les familles brisées, les enfants déracinés, les 
personnes âgées abandonnées, les enfants orphelins alors 
que leurs parents sont vivants, les adolescents et les jeunes 
désorientés et sans protection ». Comme l’ont indiqué les 
Évêques du Mexique, il y a de tristes situations de violence 
familiale qui constituent le terreau de nouvelles formes 
d’agressivité sociale, parce que « les relations familiales aussi 
expliquent la prédisposition d’une personne violente. Les 
familles qui influent pour cela sont celles qui ont une  



Année "Famille Amoris Laetitia"  19.03.2021-26.06.2022 

 
En gras sont les paragraphes avec leurs numéros de l’encyclique Amoris Laetitia 

Réflexion et présentation par Abbé Anselme Muzerwa, UP-NDC Bulle 

 

communication déficiente ; dans celles où les attitudes 
défensives prédominent, où leurs membres ne se 
soutiennent pas entre eux ; dans celles où il n’y a pas 
d’activités familiales qui favorisent la participation, dans 
celles où les relations entre les parents deviennent souvent 
conflictuelles et violentes, et dans celles où les relations 
parents-enfants se caractérisent par des attitudes hostiles. La 
violence intrafamiliale est une école de ressentiment et de 
haine dans les relations humaines de base ». 

52. Personne ne peut penser qu’affaiblir la famille comme société 
naturelle fondée sur le mariage soit une chose qui favorise la 
société. C’est le contraire qui arrive : cela porte préjudice à la 
maturation des enfants, à la culture des valeurs 
communautaires, et au développement moral des villes et 
des villages. On ne se rend plus clairement compte que seule 
l’union exclusive et indissoluble entre un homme et une 
femme remplit une fonction sociale pleine, du fait qu’elle est 
un engagement stable et permet la fécondité. Nous devons 
reconnaître la grande variété des situations familiales qui 
peuvent offrir une certaine protection, mais les unions de 
fait, ou entre personnes du même sexe, par exemple, ne 
peuvent pas être placidement comparées au mariage. 
Aucune union précaire ou excluant la procréation n’assure 
l’avenir de la société. Mais qui s’occupe aujourd’hui de 
soutenir les familles, de les aider à surmonter les dangers qui 
les menacent, de les accompagner dans leur rôle éducatif, 
d’encourager la stabilité de l’union conjugale ? 


